
Place.

Nue au soleil la place a caché sous ses ombres
un banc qu'au déjeuner les vieux ont délaissé
seul un chat nonchalant rêve dans la pénombre
au destin d'un été qui s'en ira pressé
de laisser les frimas fondre sur les décombres
d'une saison frivole à l'haleine oppressée.

Quand les vieux reviendront ruminer sous les arbres
le chat les maudira sa chimère envolée
il ira se blottir sous la statue de marbre
de l'illustre inconnu surveillant les allées.

La saison passera passeront les années
et les vieux et le chat dormiront sous les arbres.


